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1.
Au feu rouge, Francesco arrêta sa puissante moto et mit le pied gauche à terre. Il était à peine 7 heures du matin, mais les rues de Londres commençaient déjà à se remplir.
Que n’aurait-il pas donné pour lancer son engin à vive allure sur les petites routes de la campagne sicilienne ! Son île lui manquait, surtout dans la grisaille sinistre du printemps anglais. Il préférait de loin les hivers de son pays natal.
Le feu passa au vert. Avant de redémarrer, il essuya la buée sur la visière de son casque. Quel pays… La bruine fine et persistante ne s’arrêterait pas de sitôt.
Au carrefour suivant, une cycliste avec un casque jaune fluo attira son attention. Une masse hirsute de cheveux blonds lui tombait jusqu’au milieu du dos en mèches désordonnées. Elle tendit le bras pour tourner à gauche et le 4x4 qui la suivait mit également son clignotant. Normalement, le chauffeur de la voiture allait attendre et la laisser passer.
Tout se passa si vite que Francesco n’eut même pas le temps d’être surpris : le gros véhicule déboîta pour doubler en donnant un coup d’accélérateur. Mais il frôla la roue arrière de la cycliste qui, déséquilibrée, fut projetée sur la chaussée et tomba la tête la première sur le bord du trottoir.
Francesco stoppa immédiatement sa moto et sauta à terre, pendant que le chauffard, sans même s’arrêter, tournait dans une rue adjacente avant de disparaître.
— Ne la bougez pas ! lança-t-il à quelqu’un qui s’approchait de la victime. Elle a peut-être une fracture. Si vous voulez vous rendre utile, appelez plutôt une ambulance.
Le passant recula et sortit un téléphone de sa poche pendant que Francesco s’accroupissait et ôtait ses gants. La jeune femme reposait sur le dos, à cheval sur la rue et le trottoir. Son casque, fendu sous le choc, avait glissé sur son front. Son vélo était complètement tordu.
Il posa deux doigts à la base de son cou. Le pouls battait faiblement.
Il enleva sa veste en cuir pour en couvrir la jeune femme inconsciente. Sous son imperméable kaki, elle était habillée avec élégance, d’un pantalon gris et d’un chemisier de soie noire. Elle avait perdu une ballerine sous le choc.
Il aurait voulu l’allonger sur un vêtement chaud pour l’isoler du froid, mais il était impératif de ne pas la déplacer avant l’arrivée des secours.
— Donnez-moi votre manteau, commanda-t-il à quelqu’un.
Un petit attroupement s’était formé, mais personne n’osait intervenir, sans doute à cause de son empressement — sa stature intimidait souvent les gens. L’homme qu’il avait interpellé lui tendit son trench-coat en tweed, que Francesco étendit sur les jambes de la jeune femme en lui couvrant bien les pieds.
— Ils seront là dans cinq minutes, annonça le passant qui avait téléphoné aux secours.
Francesco hocha la tête. Il posa une paume sur la joue de l’accidentée. Elle était glacée. Il scruta intensément son visage. En tout cas, elle ne saignait pas du nez, ni de la bouche. Il souleva délicatement une mèche blonde. Elle ne saignait pas des oreilles non plus.
Elle était jolie.
Très jolie.
Se souvenant d’avoir vu quelque chose accroché à son cou, il jeta un coup d’œil sous la veste en cuir qu’il avait posée sur son torse. C’était un badge d’identification des services hospitaliers.
Dr H. CHAPMAN, médecin spécialiste.

Elle avait l’air tellement jeune… Il l’avait prise pour une étudiante et ne lui aurait pas donné plus de dix-huit ans.
Elle ouvrit les paupières à ce moment-là. Elle avait des yeux magnifiques, inoubliables, avec un iris noisette ourlé de noir. Tout au fond de son regard stupéfait, le choc s’atténua peu à peu pour céder la place à une expression de contentement et de sérénité qui subjugua littéralement Francesco.
Elle ouvrit la bouche et il se pencha pour distinguer son chuchotement :
— Donc, le paradis existe vraiment…
*  *  *
Hannah appuya sa bicyclette neuve contre le mur de l’immeuble en pierre et leva les yeux sur les lettres d’argent de l’enseigne étincelante : Calvetti’s.
Ce seul nom suffisait à désigner l’un des endroits les plus en vogue de la capitale britannique.
Même s’il n’était encore que 18 heures, deux gorilles montaient la garde à l’entrée du night-club. Au moins, c’était bon signe — elle était déjà passée trois fois en trouvant porte close.
— Excusez-moi, Francesco Calvetti est-il là ?
— Il n’est pas disponible.
— Mais il est là ?
— Il ne veut pas être dérangé.
Enfin ! Francesco Calvetti voyageait énormément et elle désespérait depuis des jours de parvenir à tomber au bon moment. Mais ce n’était pas encore gagné…
Elle arbora son sourire le plus charmeur. Malheureusement, les vigiles y restèrent insensibles et se contentèrent de croiser les bras.
— Dites-lui simplement qu’Hannah Chapman veut le voir. Il sait qui je suis. S’il refuse, je partirai, je vous le promets.
— Nous ne pouvons pas faire cela. Nous avons des ordres.
Devant leur air buté, elle soupira. Il était inutile d’insister. Malgré tout, elle était déçue. Elle aurait vraiment voulu le remercier personnellement. Elle prit l’énorme bouquet de fleurs qu’elle avait transporté dans le panier de sa bicyclette.
— Remettez-lui ceci de ma part, je vous prie.
Loin de se dérider, ils eurent un air encore plus soupçonneux.
— S’il vous plaît. C’est la troisième fois que je viens. J’ai eu un accident il y a six semaines et…
— Attendez.
Celui de gauche pencha la tête sur le côté en haussant les sourcils.
— Quel genre d’accident ?
— J’ai été renversée par une voiture.
Ils échangèrent un regard et reculèrent pour discuter à voix basse, en italien lui sembla-t-il.
Depuis qu’elle avait découvert l’identité de son bienfaiteur, Hannah avait appris une foule d’informations sur lui grâce à internet. A trente-six ans, Francesco Calvetti, célibataire endurci, faisait souvent parler de lui dans les pages people des magazines. Propriétaire de six night-clubs et quatre casinos dans différents pays d’Europe, il savait s’entourer des femmes les plus belles et les plus glamour de la planète. Son nom était également lié à la mafia sicilienne. Son père, Salvatore, avait été surnommé « Sal il Santo » — Sal le Saint —, parce qu’il avait apparemment l’habitude de faire le signe de la croix devant la dépouille de ses victimes.
Mais peu lui importait : le père de son héros aurait pu être Lucifer en personne, elle s’en moquait complètement. Cela ne changeait rien à ce qu’était Francesco. Un homme foncièrement bon. Qui lui avait sauvé la vie.
Le plus costaud des deux vigiles jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
— Pouvez-vous me rappeler votre nom.
— Hannah Chapman.
— Un instant. Je vais lui dire que vous êtes là. Mais je ne vous promets rien.
— Très bien. S’il est trop occupé pour me recevoir, je m’en irai.
Hannah ne voulait pas créer de problème. Juste remercier Francesco Calvetti, rien d’autre. Elle serra les fleurs contre sa poitrine. Pourvu qu’il ne trouve pas son geste ridicule… Elle ne savait vraiment pas quoi lui offrir pour lui exprimer sa gratitude.
Moins d’une minute plus tard, la porte se rouvrit sur son sauveur lui-même. Il était immense, encore plus grand que ses gardes du corps. Elle ne se souvenait pas qu’il avait une taille aussi imposante. Son esprit confus, après l’accident, ne lui avait pas tout à fait transmis les bonnes informations : en ouvrant les yeux, elle avait tout simplement pris ce bel adonis pour l’ange gardien qui l’accompagnait au paradis, où Beth l’attendait déjà. Elle n’avait d’ailleurs pas éprouvé la moindre tristesse en ayant la sensation d’être morte…
La deuxième fois qu’elle s’était réveillée, Hannah était dans un lit d’hôpital, pas du tout au paradis, et l’adonis avait disparu. La déception avait d’abord fondu sur elle. Puis le bon sens et la raison avaient repris leurs droits. Elle s’était même sentie incroyablement vivante.
« Vivante. »
Une impression qui l’avait quittée depuis quinze ans. Depuis qu’elle avait fui la vraie vie pour se réfugier dans les limbes. Elle s’étourdissait dans le travail, sans répit. Le soir, avant de s’endormir, ses seules lectures étaient des revues médicales spécialisées.
Dans les semaines qui avaient suivi son accident, elle s’était persuadée que son traumatisme avait altéré ses perceptions. Maintenant, elle était bien obligée de se rendre à l’évidence : Francesco Calvetti était beau comme un dieu. Et incroyablement viril.
Il portait un pantalon gris anthracite et une chemise blanche au col ouvert dont il avait retroussé les manches. Une simple chaîne pendait à son cou, avec une croix en or.
Une émotion indéfinissable étreignit Hannah. Son sang s’échauffa brusquement dans ses veines. Déstabilisée, elle cilla. Tandis qu’il l’observait avec une expression impavide, elle lui tendit sa carte et son bouquet avec son plus beau sourire.
— Je suis Hannah Chapman. C’est pour vous.
Les beaux yeux de velours de son interlocuteur se posèrent un instant sur les fleurs, avant de se fixer de nouveau sur elle.
— Pour vous remercier, expliqua-t-elle. Même si ce n’est pas grand-chose, je tenais à vous témoigner ma gratitude. J’ai une grande dette envers vous.
Il fronça les sourcils.
— Une dette ?
Elle frissonna au son de sa voix teintée d’un fort accent.
— Vous avez tant fait pour moi. Tout l’or du monde ne suffirait pas à exprimer ma reconnaissance.
Il continua à la scruter, puis inclina la tête.
— Entrez une minute.
— Merci.
Les deux gorilles s’écartèrent et elle pénétra à l’intérieur à la suite de son hôte. Après avoir traversé un vaste hall, ils arrivèrent dans une salle de réception luxueuse.
— C’est splendide, murmura Hannah en regardant autour d’elle, les yeux écarquillés.
Elle avait l’impression d’être dans un décor d’Hollywood. Elle était allée une seule fois dans un night-club, à dix-huit ans, pour fêter son bac avec sa classe, dans un petit établissement très ordinaire qui n’avait évidemment rien à voir avec le prestigieux Calvetti’s. Et comparés à Francesco, tous les hommes qu’elle avait rencontrés jusque-là semblaient eux aussi plutôt ternes et minables.
— Cela vous plaît ?
Elle hocha la tête en rougissant.
— C’est très beau.
— Vous devriez venir un soir.
— Moi ? Oh non, ce n’est pas mon genre.
Puis, craignant de l’avoir vexé, Hannah se reprit promptement :
— Mais ma sœur Melanie adorerait cet endroit. D’ailleurs, elle enterre sa vie de jeune fille vendredi prochain, je lui suggérerai l’adresse.
— Avec plaisir.
*  *  *
Francesco n’était pas surpris par la réaction d’Hannah Chapman, qui n’était manifestement pas une fêtarde. Elle s’habillait de manière très conventionnelle et portait ce jour-là une autre version du tailleur-pantalon qu’elle avait le jour de l’accident. Ses longs cheveux blonds tombaient n’importe comment sur ses épaules et elle ne se maquillait pas.
En la voyant à la porte, tout à l’heure, il l’avait soupçonnée de nourrir quelques arrière-pensées. Comme toutes les femmes. Elle déposa son bouquet sur un tabouret. Son geste l’intriguait. Personne ne lui avait encore jamais offert des fleurs.
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